
Contrats collectifs de travail
Motion du député Jacquod

De notre correspondan t particulier:
La dentière session de noire Grand Con -

seil a éveillé l'attention de lous oeux pour
qui le service social doit, ètre organisé a-
Fec mélhode et avec des objectifs clairs et
précis-

La réalisation de certains d'entre eux doit
ètre coiisidérée comme urgente et immediate
alors qu :. pour d' autres elle peut étre envisa-
gée avec- un plus lointain avenir.

Le premier appel à une politi que vraimen t
sociale a été enfin lance par le député Jac-
quod , secrétaire des organisations ouvrières
qui se réclament dos princi pes chrétiens.

Celle intervention n 'eut pas l'heur de plaireaux socialistes qui croyaien t avoir le mono-
pole dea revendications ouvrières-

M. Jacquod a mis son pied agile sur la gueu-
le de l'hydre socialiste.

Il c-xposa les raisons de son intervention a-
vec mie netteté incisive et servi par un ta-
len t digne d' un vétéra n de l'art oratoire.

Il possedè une compétence toujours présen-
te que nulle objection n 'étonne, trop habi-
tué qu ii est aux reinous des rassemblements
do soufflé des vents contradictoire s-

L niterpeUanf développa 3a motion en tedi-
nic-ieii et professionnel de la cause don! il
s'est. fait l' apòtre-

Cette motion a pour obje t de régler les pre-
miers élém,ents d' ime « Charte de travail »
en hitroduisant l'obli gation des contrats col-
lectifs dans lesquels seraient fixés les rap -
ports entro, les emp loyeurs et les em-
ployés, entro les patrons et Ies ouvriers-

Cello initiative e.st d' une aclualilé certaine
ea mènie lemps qu 'elle offri rà le précieux a-
vantage de remplacer, par une disciplino li-
Wiftenl consenlie , l'état d'esprit hoslilo ou
toni au moins défiant qui anime actuelle-
ment les dirigeants des organisations patrona-
les et ceux des classes ouvrières-

Jusqu 'ici on s'était borné à protéger les tra -
vailleurs contre les risques et les abus aux-
quels l'industrie les exposait tels que la li-
mitation des 

^
heures de travail, l'assurance

contro les accidents de travaìl et la réglem en-
lation des industries malsaiiies et insalubies.

C'était là mi point de vue piste mais en
somme purement negali! qui' se Trouve au-
purd'hui largement dépassé sous la pression
(ies circonstances- _ r

Il ne s'agit plus seulement de défendre le
travailleur contre Ies dangers de sa vie pro-
fessionnelle mais bien de bàtir, pour lui, mi
monde dans lequel il trouvera non seulement
Mi niveau de vie matérielle convenable, maisoù il pourra aussi trouver une garantie de
» sécurité et de la continuité de ses moyens
d'existence-

En travailleur social qui a pris contact avec
les réalités actuelles M. Jacquod a compris
son ròle qui est d'ètre l'auxiliaire indispen -
saWe des législateurs soucieux de faire ceu-
fle durable à la lumière d'une documentatici!
rigoureuse et de l'expérience de revolution
«a cours.

he contiact colleclif que d'aucuiis en par-
ai! sans en coimaìtre le sens ni la portée,
>.' le terme d'un arrnistice dans cetle lutte
.re et constante qui n 'a cesse de dresser les
Wniers contre les patrons et dont le libe-
rismo économique a été la cause première.
Le contrai colleclif est comme tous les

ftntrat s, une convention qui doit établir entre
s intéressés des rapports sur des bases jus-
k et raisoimables, telles que les parties en
. felice ne soient lésées sous aucune form e
I sous aucun prétexte .
lorsque les bases d'un tei contrai , à passer

Wrp employeurs et employés, ont été discu-
cir , employeurs et employés, ont été discu-
jfes et adoptées , elles font la loi des parties
. squ'à l'échéance de l'enten te intervenue et
j ^r conséquent mettent les contractanls dans
'"bli gation d'en respecter les termes dans la

,We et dans l'esprit sous peine de pénalités.

11 fau t donc considérer qu6 les signataires
d'un tei contrai doivent èlre responsables et
solvables-

11 n 'y aura de contrats collectifs viables
qu 'autanl, que toutes ces conditions seront
remplies-

Un contra i colleclif traile des salaires, descongé* payés du eui'salaii'e familial , des heu-
res de travail , des règlements des conflits
et de toutes autres conditions qui sont de
nature à préciser les droits et. les devoirs
des parties contractantes-

La grève et le lock-out sont exckis commemoyen s de lutte. Qui y aurait recours fait adeJioslile et acte antisocial .
C'est donc une sorte de revolution ouvrière.

r. S. ' 
Cett? 1;évolutio '1 ne doit , pas ètre unerevolu tion a fair© qu'au profit d'un© classemais elle doit relever le sort de l'ouvriS

E/1?,, 6 patron soit déP«nilté de son au-torité et de sa propriété.
Il faut  quo ce contract. colleclif sanction-né la collaboration eifective entro tous lesélénients nécessaires à la marche d'une ©nti© -prise-
II faut que les droits ot Jes devoirs dechacun y soient inclus et quo la hiérarchiedes mtelligeiices et des qualités patronalgset ouvrières y soient ' reconnue et recoive larécompense légitime des services rendus à1 entreprise.
Il faut que ce contrai assure à. chacun lesmoyens de vivre de son état à, la conditionci apporter joyeu sement sou effort à l'oeuvrecommun e-
Le contrai colleclif doit ètre en somme la

communio!! de tous ceux cpii produiseiit dan sle cadre de la mème profession ou de la mème
indu str ie  pour faire cesser oe divorce lamen-talo ot désastr .ux qui s'e.st conslamnien t ré-vélé entre le travail et l'autorité competen-te qui a la charge de l'orgaiii ser.

La question épineuse qui s'y gieffe est lemode de résoudre les conflits.
Le contrai colleclif prévoit généralemenl1 ai],i irag e o bli gatoire à base paritaire.
Chacune des parties désigné un arbitro etIes deux nornmés ehoisisseiit le surarbitre k

moms qu e celui-ci soit, indiqué par mio au-torité coiistituée , politiqo. ou judi oiair©.
C esl là une solution simp le, peu cou.leu.se etrapid e- Elle est mème peut-ètre trop simplecar bien des sentances arbitrales sont, à l'ex-

périen ce, contestée par une ou par les d,euxpai1io S qui discréditent l'arrèt avec tes mo-
yens naturels dont elles disposent

Trop souvent, les deux premiers arbitres sefon i les partisans et les avocats d^ s deux
parties qui les ont désignés et c'est le sur-arbitre qui devient prati quement le seul ju-
ge du conflit à trancher.

Cotte mystique de la parile dans les rè-
gles de la conciliation et de l'arbitrage appor-
te-l-elle des garanties suffisantes au sein d'u-
ne juridiction qui devrait otre iniparliale et
statuer en toute liberté?

C'es< proprement mélanger l'expertise, la
pladoirie et lo jugement.

Cette soilution pourrait èlio admise pour les
menus conflits mais, lorsqu 'il s'agit d© liti-
ges pouvant bouleverser toute mie industrie,
le tribunal arbitrai devrait avoir le droit de
réflé -hir dan s le silence et le travai l et à une
dislance suffisant© des intérèts en jeu.
, Il imporle, à notre avis, avant de statuer
mi© législation ouvrière et d 'élaborer des tex-
tes d éfinitifs de ne pas s'hypdiotiser sur ce
mode d' arbitrage surtout concu sous la fonn e
paritaire qu 'il ©si curieux de voir préconisóe
par tant de milieux different e

Noug croyons qu6 cette question se résou-
drail d' une facon singulièrement plu s slahle
et plus sui© si une juridiction supérieure, spé-
ciah'sée et étrangère aux parties avait pouvoir
d© statuer sur les conflits du travail offrant.
par son indépen dance, sa compétence el sa
cont inui le , toutes les garanties de celle im-
paciali té et de cotte liberté de jugement qu©
r . quiort l'exercice de la justie©. S.

DÈMISSION D'UN DIPLOMATE
On annone© quo M- le Ministre Albert
!flsch, qui celebrerà , le 12 décembre pro-
nti , lo tren tième anniversai re de sa no-
laiion comm© représentant di plomatique do
Suisse au Brésil , a demande au Conseil

'éral de le relever de ses fonctions k la fin¦ l'année- Le Conseil federai a accepté, a-
* remerciements pour Ies services rendus,
dèmission de M. Ceri seli.

IX NOBEL DE LA PAIX
5* prix Nobel de la paix a été dècerne à
f  Cecil.
Lord Cecil est né 1© 14 septembre 18G4.
aPparti eiit à uno grand© famille ang laise,
1,11 le troi sièm© fils du marquis d© Salis-

bury. Il entra au parlement en 100. et fut
lord du sceau prive dans le premier mini s tè -
ro Raldwin. A près la gu erre , il mi! toute son
act ivi té  au servic© de la S. d. N. Lord Ce-
cil est président du Rassombleinieiit universel
pour la paix.

„ La Feuille d'Auis do valais
est envovée gratuitement dès ce jour ju s-
qu 'au 31 décembre , à tout nouvel abonné
pour 1938.

(La demande d'abonnement doit ètre accom-
pagnée de fr. 8.— sans bulletin , ou fr. 12,50
avec bulletin.

Visites MfliaiioK
De notre correspondant particulier:
Si la conférence de Bruxelles ne bat que

d'une aile, les affaires des fameux « cagou-
lards » semblènt par contr© ne pas trop mal
marcher. Leurs livraisons do cartouches ex-
plo.sives, de grenades, d'annes et de muni-
tions, le tout cache dans des caves cimen-
tées, avaient cortes un but précis- Il est. k
souhaiter que les perqnisitions faites par la
Sùreté de Paris aboutissent à la découverte
de tous les dépòts de ce genre et que tes
nombreuses compJicités finissent par éclater
au grand jo ur, afin que la Frane© no puisse
plus étre accusée de devenir un clanger com-
muniste. tant ces graves manoeuvres révolu-
tionnaire s revèteiit des proportions vraiment
j nquiélantes en des heures qui ne le soni déj à
quo trop.

Laissons donc à l'oeuvre c©ux qui doiven t
une fois pour toutes inoltre fin aux opérations
des criminels se rendant coupables de com-
plot s, ou d'associations d© malfaiteurs et oc-
eupoiis-iK- Us de ces autres questions d'un in-
térèt purement inlornational quo sont les vo-
yages royaux et diplomatiques auxquels le
monde assist© en ce moment.

Et. d'abord , la visite du roi Léopold de Bel-
gique au roi d'Ang leterre n 'est certes pas une
simp le visite de courtoisie &e terminant par
des bals et des banquets faits pour échan -
ger de ces discours tradìtionnels où chacun
fait allusion à l'amitié inébranlabl© unissant
l©s deux peuples dans un mème idéal de paix ,
tan! pour leur bien commun que pour celui
d© l'Europe-
" On a cerlainemeiit parie aussi d'autres cho-
ses, d'autant plus qu© presque à la mème
h©iire, lord Halifax, président du conseil pri -
ve du roi d'Ang leterre va à Berlin, soi-di„ant
ponr visite!' une exposition de chass'e, mais
sans le moindre doute, charge d'une impor-
tante mission diplomatique d'ordre toul con-
fili on liei -

Pareille mission eonfideiitielle, uous n'a-
vons evidemment, pas la préteiition de pou-
voir déjà en connaitre les secrets, mais cer-
taines suppositioiis sont néanmoins p©rmises.
d'autant plus qu'eiles doivent toucher de près
la réalilé.

Et d' abord , Lord Halifax s'eftorcerà d© con-
imi ire ©xactenient quelles sont les intentions
réelles du chef allemand, concernant les re-
vendications coloniales du Reich.

A e© propos, serait-il vrai qu© le chanceìier
serait dispose à no plus soulever pareille re-
vendi ration si toutefois le go'uveniement bri-
tannique fermati les yeux concernant tout ce
quo l'Allemagne voudrait déjà réali ser en 'Au-
triche. en Tchécoslovaquie, dans l'Europe cen-
trale, en un mot?

Nombr ©ux sont ceux qui croient que l'Angle-
terre, dont l'armement est encore manifes .
lement en retard sur oelui du fameux axe
Berlin , Rome et Japon , poursuivrait le but à
la fois egoiste et pratique, oonsistant à s'en-
lend re avec ceux qui prétendent repartager
lo monde- L'on sacrifierait ainsi les malheu-
reuses victimes du dit partage, tout simple-
ment.

Mais, sans all©r aussi lobi qu© cela, on peut
cependant affirmer qu'à Londres et à Berlin ,
souverain s, diplomates et chefs parlont beau-
coup des colonies, de la répartition des matiè-
res premières, des pourparlers anglo-itatiens
si souvent interrompus, mais qui pourraient
peut-ètre renatile de leurs c©ndr©s sans pour
cela éveiller trop de susoeptibilités de la part
d© la France, inquiète peut-ètre non san s rai-
son de voir Lord Halifax rencòntrer le
chanceìier, le general Goering, d'autres en-
cor©. Car, aniin, s'agit-il là d'un© mission
d© simple information ou bien y a-t-il un man-
dai précis, doublé d'un pouvoir do négocier?

Nous le saurons bientòt. En tous cas, un©
chose est certaine, c'est que l'Angleterre a
boschi de sortir de cette situation presque
inextricable qui étouffe actuellement 1© mon-
de entier , le mettant chaque jour un peu
plus en présence de deux camps prèts à s'af-
fronter. Pareille situation grave pourrait , se-
lon Londres, prendi© fin si la bonne foi de
tous existe réellement, voulant mettr© un ter -
me déci sif à la divisici! actuelle effroyable-
m©n ì périlleii s© pour la paix.

Tel est selon nous, le but. princi pal de la
niiss'on dont 1© lord-président , d'accord avec
M. Cbamherlain et Eden , a été charge, non
seulement par la Grande-Bretagne mais aus-
si par los Dominions inqui©ts à l©ur lour à
jii st-e titre, de connaitre l'exacte valeur de ce l-
lo pretendile volonté de paix du Reich, volon-
!ó don! dépend en réalité l' arrèt , ou non ,
d'une course aux annernents actuellement cn
voie de minor ton.s tes Etat s , sans except ion.

On voit, par e© qui précède, combien
du succès de la mission du l_ord pré-
sidenl , pourrait dépendre l'avenir de
cett© fameu se rollaboration dans la recherche
d' un règlement pacifi que de tous ces graves
problèmes internationaux , lesquels. jusqu 'ici
ite voient surg ir qu© d'inquiétanles maiiceuvios
dilatoir es favorables à ce gain de temps quo
reoherehenl sans doute tes pécheurs en oan
troublé et cela ju squ 'à l'heure choisie par eux
pour mettre le feu aux poud res- Il importe
d© les arrèter à temps-

Alexandre Ghika.

Le Conf lit russo-communiste
C© n'est un secret pour personne quo l'Es-

pagne dite gouvernementale est aux ordres
d© Moscou. Ni Valence, ni Barcelone, ni Mos-
cou mème, ri'auraient plus le front de lo nier.
Tous c©ux qui reviennent de l'Espagne rouge
sont du reste unanimes sur un point: à sa-
voir qu© les .délégués de JMoscou ont la hau-
te main sur toutes les opérations cmi s'ef-
fe ciuent . Chaque bataillon, chaque bri gade et
chaque divis ion sont commandes, directement
ou indiieclemen t par des Russes- Le gene-
ral Miaja , le commandant en chef des forces
rouges, est touioiirs entouré 'de sept oommis-
saires russes et d'inte rprètes- Les conduc-
leu i's de tanks et les pilotes sont presque tous
des Russes et les fabriques d'armes et de
munitions sont dirigées par des émissaires
soviétiques. Ainsi , le dotile n 'est plus per-
mis: l'Espagne gouvernementale est totale-
men t sous la dépendance de Moscou.

Comment « cetle prise de pouvoir » s'est-
elle effectuée ? L'article que M. Jacques Bar-
doux, de l'Institut, a publi e dans la « Revue
des Deux Mondes » du ler octobre écoulé, ap-
porto une réponse précise à oette question.
Etani donne la monaco que l'empire com-
muniste fait peser sur tous tes pays — te
nòti '© y compris — il convieni, croyons-nous,
de lire attentivement cet artici© qui proiet-
to uno lumière particulière sur te dram© es-
pagnol el le complot russo-communiste- Il
montre, notamment, comment dès la chute
d'Al phonse XIII , « l'influeiice de Moscou » se
fit sentir ©n Espagne par l'intermédiaire des
organisations d© propagande et de publicité
— Koniintein et Profitern — relevant directe-
men t du gouvernement soviétique. Le com-
muni sme russe, afin d'assurer la failli te des
partis intormédiaires et de préparer l'avène-
ment d' un regime soviétique », paralysa re-
volution de la République mussante et en-
sij ite sabola l©s cabinets de Front populaire
par des surenchères constantes et par des
désordres' sanglants. Par leur constante inter-
venlion, de plus ©n plus efficace, la Illme
Internationale et sa filiale espagnole prépar©nt
1© recours à la forc© . En octobre 1934, elles
tentent un essai de mobilisation aux Asturies-
Moscou envoie argen t et armes, munitions et
inslructions- La coordinatici! dans l'action des
cadr©s locaux du communism© russe en Fran-
co ©t en Espagne indiqué, avec n©tt©té, qu©
Moscou envisagé 1© déctenchement simultané
dans les doux pays d'opérations identiques.
Lo momen t, est mème fixé: oe sera en juin
1936. Parmi les nombreux témoins de ©et-
to action communiste, nous n'en relèverons
qu'un seni, mais qui est d'importance, puis-
qu 'il s'agii ni plus ni moins que du ministre
francais des affaires étrangères, M. Yvon Del-
bos ! En 1932, au r©toUr d'un voyage ©n Rus-
si©, il publiait un livr©, « L'Expérience rou-
ge » rempli d'observations pénétrantes- 'On y
lisait notamment cette déclaration : « Il faut
pousser fort loin la jobardise ou la complaisan-
ce pour nier les efforts qu'ont accomplis tes
Soviets, en vue de désorganiser notre défense
nationale, de saboter notre activité économi-
que, de lomenter des troubles et des grèves,
de provoquer des soulèvements dans nos colo-
nies »• Que doit penser M. Pierre Cot, minis-
tro d© l'air et grand ami des Soviets, de ceti©
déclaration catégoriqu© de son collègue!

Lo correspondant du « Times » en Espagn©
a memo révélé l'envoi de Moscou en Espagne,

en avril 1936, soit peu avant l'heUre H, d'une
trentaine d'Espagnols qui avaient s'ubi en Rus-
sie de six à dix-huit mois d'entraìnement aux
méthodes révolutioiinaires. Mais rie-n ne valut
Ies preuves écrites- Elles existent - M. Jac-
ques B&rdoUx a vu, à Londres, la photographie
d© trois p ièces écrites dont il a pu vérifier
l'authenlicifé et fut autorisé à publier le tex-
te compiei- Il est éloquent à souhait. Le pre-
mier de ces document s s'intil'ule: « Instruc-
tion s pour le coup d'Etat communiste et pour
la constitution d'Un gouvernement soviéti-
que »• 11 est parvenu à Londres par voie
ang laise- 11 a la précision d'un ordr© ema-
narli d' un état-major militati© et n© laisse rien
au hasard . Tout est prévu jusqu© dans les
moindres détails: déc]eiich©ment du mouve-
men t, arrestations, grèves, sabotages ; destruc-
tion des voies ferrées, détermination des zo-
nes d'attaque, exécution de cieux qui figu-
renl sur la liste noire, etc. Comme on le
voit , la gamme est complète- Le deuxième do-
cumen t redige à Paris, en avril 1936, contieni
les « Instructions pour neutraliser l'armée et
ses cadres ». Tout y est prévu, mème la
construclion de platefomies pour mitrailleu-
ses et le recours à la complicité des chauf-
feur s et des femmes de chambre pour l'es-
pionnag© des banquiers et autres capitalis-
tes! Le troisièm© document est le « Procès-
verbal d'un© réunion secréto tenue à Valence
1© 16 mai 1936 ». La réunion ©si prési4ée
par M. - Ventura , délégué de la Illm© interna-
tionale. On se m©t d'accord pour réaliser un
mouvemen t révolutionnai re dans te milieu de
juin, car on prévoit qu'à ce moment, 1© Front
populaire francais aura pris 1© pouvoir. Entr©
autres décisions, on pr©nd celle de réaliser,
le jour rnème du mouvement précité, une agi-
tation d© caractère mondial , dénommée : an-
tifascisle- C'est le compiei contre l'Occident ¦
européen . Certes, sa décision hàtive en fait
un complot manefué . Mais il en est un autr©
don! on voti les effets dans la manifestation
de Spichereii, le 2 aoùl 1936, les tournées
d'Alsar© des 10 et 14 octobre 1936, la nou-
velle du débarquement allemand au Maroc, le
bombardement du « Deut schland » par des
avions « russes », le prétendu recrutement d©
léi gomiai res francais pour l'année rouge- C'est
le complot contr© l'Occident latin et anglo-
américain, l'effort pour env©nimer tes rela-
tion s fi anco-alleinandes: 1© compiei de Sta-
lin©. ' ;

Lo conip lot russo -communiste ©st di-
ri ge contr© tous les pays, oontr© le

monde entier. Quand on sait qu'à l'assem-
blée generale du Komintern , convoquée à Pa-
ris lo 28 juill et do oetle année, tes délégués
de la Illnie Internationale en Suisse se trou-
vaient. réunis à l©urs compèr©s de France,
d'Al!©magiie, d'Ang leterre, d© B©lgique, d'Ita-
lie, d'Espagne, de Portugal, on ne doute plus
qu© la Suisse soit, elle aussi, menacée par
le compiei russo-communiste- Raison de plus
pour interdir© l©s organisations qui dépendent
de Moscou et qui n'ont qu'un but, ainsi que
les renseignéments précités le prouv©nt abon-
damment : suscit©r 1© désordre et la revolution.
Que les cantons qui n'ont pas encore interdit
lo communism© s'empressent donc de suivre
l'exemple de Neuchàtei ©t d© Genève- C'est
I'enseignement qui se degagé, une fois de
plus des agissements cte Moscou dans la tra-
gèdie ©spagnole- P.

Autour de la guerre en Espagne
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Notre illustra tion représente un ctes bateaux du gouvernement espagnol, te

« Cervantes », arrivan t à Bordeaux avec un contingent de réfugiés d'un des dis-

tricts asturiens, maintenant au pouvoir de Franco.
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tions !•

LETTRE
Bi©n chère Mélanie,

Vi te que je te raconte quelques nouvelles do
par ici. Sion a été traiisformé depuis 8 jours

' en petite ville du Midi! On n'entend plus par-
ler l'allemand et te francais se prononcé a-
v©c un « assent » terrible.

C'est que tout le monde est alle ,voir au Ci-
nema Lux, les trois célèbres films de Mar-
cel Pagnol: Marius, Fanny et Cesar!

Et c'osi comm© si tout Marseille nous élait
. remonté par le Rhòne_ - avec sa bouillabaise
et son relent de poisson! Mème tes balayeurs
sentent leur petite Cannebièr©!...
. —• Hél Fada! passe donc ta panasse sur
e© crottin !!!...

— Va donc! Peutitl va dir© à ta mère cruci-
le te donne à tè ter!

Et a itisi de suite! On no sais plus où l'on
est! Mais il v & encore des choses plus drò -
Jes oui se oa^sent par ici. On dit /rue tpup
les partis politiques sont d'accord pour éle-
ver sur la Pianta uno statu© à un Frane-
Macon !

On en dit tant d© bien , ces lemps-ci, de
ces frères qu© cela ne m'étonnerait pas du tout.

Naturellement, cornine les rites de la F.
M. l'exigent, les travaux soni, gardes secrets
et le monument ne porterà pas de noni....,
pas mème celui du fameux Hégésippe Simon!

Ce sera l'hommage du peuple au franc-
maeon in connu !

Il y a bien Oltramare et deux autres prè-
eheurs qui ont voulu fair© une conféreiioe
pour uous ©n dissuader, mais la oonviction
était faite-' Un seul monsteur s'est leve et a
brandi un© chaise d© colere..., mais on m'a
dit qu 'il faisait cela pour ne pas ètre obli-
gé do souscrire à la quèteL.

Quand on connaìt. les dessous !
A propos, dimanche, c'était la Sainte Céci-

le, la patronne des musiciens-
Les sociètés locales, Harmonie, Chorale et

Maennerchor ont défilé dans tes rues et ont
donne un concert d©vant l'Hotel de Ville, pui s
ils ont été banquet©!' chacun de teur coté,
l'Harmonie à l'Hotel de la Gare..., le Maen-
nerchor au Soleil et la Chorale à Ayent!

:Voilà de la véritable harmonie et Sainte
Cécil© l©s aura bénis tous du haut des cieux.

Elle sait trop bien qu© pour bien s'enten-
dr©.... il ne faut pas manger dans la mème
gamelle!--

Le F. C. Sion s'est fai t battre à piate cou-
ture dimanche, par l©urs redoutables rivaux
de Sierre-

Cola va nous créer en core des complica-

En toute franchise, e© son. les meilleurs
qui ont eu 1© dessus et l'on ne peut rien;
r©procher aux Sierroi s, sinon d'avoir mieux
travaille quo tes nòtres ; mais il y aura tou-
jours des gens qui vont. aller se plaindre que
c'est à cause de ceci... ou cause de ca l l i

Ecoute, Mélanie ! Celte-ti est une toute nou-
velle... mais tu la gardorass pour toi !

Dans un joli village tout près de Sion , vit
un homme, revenu des pays lointains, après
dò fructfueuses expériences dans le commerce
des tapis!

Ses connaissances sont presque illimi!ées,
et il pori© cataloguées en son oerveau tou-
tes tes curiosités de la vieille Egypte!

6 Parler-lui des Pyramides et des tombeaux
des Rois, son oeil s'allum©, et te nom seul des
Ramsès, d©s Sésostris et d©s Osiris, éveillent
en sa niémoii'e des isouvenirs merveilleux .

Mais on ne peut tout savoir, et' ce savant
comme tant d'autres, n'était pas universel !

Figure-toi, Mélanie qu'il n© savait pas fai-
re.... la lomme de chèvre ! Inconoevable la-
cune chez un homme qui en possédail deux...
et qui ne pouvait consommer tout te produit
de leurs pis rebondissants ! i '

Après quelques essais infructueux et cher-
chant à faire coaguler le lait au moyen de
produits aussi divers qu'hétéroclit©s... l'égyp-
lologue, domptant son respect humain, alla
demander conseil à une autorité du 'villa-
ge, qui lui donna une petite bouteille de pré-

. suro en lui disant :
— Tenez! c'est de la « caille ». Versez cet

elixir dàns la marmile chaude et l'effet ne
se fera pas attendre.

En effet, la « cuite » comme on dit, réus-
- sii en tous points, et on en _it des tommes
superbes.

Mais la petite bouteille étai t vide et il fal-
lait renouveller le stock. Le maitre des deux
chèvres s'en retourna chez son fournisseur,
pour lui demander où il pourrait se procu-
rer à nouveau de ce précieux liquide.

Tout le monde sait que te oonseiller Du-
meunier est un joyeux lurron et qu'une ben-
ne blague de temps en temps ne lui fait
pas peur.

— C'est simple, dit-il d'un air confidenliel!
Je vais vous expliquer, mais que cela soit
strictement entre nous.

— Je vous écoute et serai muet comme un
sphilix.

— Voilà! Je fais ma « caille » moi-mème!
Les soirs de clair de lune, je prends un ha-
quet d'eau tiède, j e te porte sur la galerie ---
.et là je m'assieds dedans et je regarde fixe-
ment l'horizon!

Je renouvelte cette opération , plusicurs soirs
do suite-- et ma presure est prète!...

Les fils d'Allah ne sont pas des incrètiutes
comme nous!. ..

Aussi, depuis ce temps là, les passants qui
rentrent au clair de lune, par le chemin qui
surplombe la vallèe, peuvent voir sur certain
balcon un homme étrange assis comme un
boudba el fixant l'infimi d'un regard plein
d'espoir!

Fakir..., divinile ou' genie méditant mie mé-
taphysique inèdite!. ..

Je te quitte, chère Mélanie, en pensant aux
d©ux petites chèvres cmi doivent bien s'amu-
ser. Ta Sidonie , P.c.c. 1 Ì E X .
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L'EXTENSION DE LA FIÈVRE
APHTEUSE EN EUROPE

Et les mesures prises en Suisse
Tous les vétérinair es canton aux se sont réu-

ni s dimanche, à Berne, sous la présidence
du professeu r Flucki ger, directeur de l'Of-
fice .vétérinaire federai ; la lutto contre la liè-
vi© aphteuse a fati l'objet principal de la dis-
cussion.

Après un échange de vues approfondi , les
participani s ont été unanimes à . constai or que
Ies mesures prises en Suisse contr© la maladi e
ont de nouveau fait leurs preuves- On a pu
confine !' ju squ'à présent l'épizootie dans tes
régions nord et ouost de la Suisse, où elle
est Ioni d'abord apparile- Si les foyers n 'ont
pa s encor e pu ètr© entièrement étehtis, c'est
qu© la maladie possedè actuellement une vira-
lence extraordinaire et un caractère de con-
lag iosilé presque jamais observé:

On peut jug er de Tinte nsité de ce Sentier
cn esquissant l'extension de 'l'ép izootie à ré-
ti-anger. En Franco, la fièvr© aphteuse sévit
maintenant dans 83 départements sur 89. Ce3
dernières semaines, jusqu'à 1100 nouvelles é-
rosions par j our cut été annon eées- La Belg i-
que est enlièrement coiitaminée- Les marchés
d© bétail soni interdits dans tout le pays- En
Holland e , 8000 foyers, en chiffre rond ont
élé annoncés- En Allemagne, l'epidemie a pe-
netrò en très peu de temps de la rive du
Rhin j usqu'à Wurzburg. 7000 exp loitations ru-
rales seraient oontaminées. En Angleterr© la
première éclosion date du 16 octobre. Depuis
la maladie s'est étendue à treize contiés et
deux ìles-

En. Suisse, du 4 septembre, date de la pre-
mière apparition de l'épizootie à Rodei'sdorf
jusqu 'aujourd 'hui , un© conlain© de foyers onl
été consiatés- Tous les animaux oontaminés
onl étó immédiatement abaltus, et tes effec-
tif s menaces aussitót trailés proph ylacti que-
nient au moyen d© sérum immunisant. Depuis
quinze jour s, on a fortement développe l'em-
ploi d'injections préveiitives- On peut espe-
rei' que l'on parviendra à élouffer entière-
ment l'épizoo t ie en continuan t à appliquer é-
nergiquement tes mesures de lutte'; et . cela
surtout pare© que les animaux sont dès main-
tenant gardes à l'écurie- La condition préa-
labl© est toutefois cme les propriétaires " ob-
seivent partout les précaùtions les plus stric-
tes et quo toute circulation soit réduite-'au
minimum.

Les participants à la confé-©nc© ont admis
à l'unanimilé l'avis, à propos de la limitation
du trafic animai dans les régions ind©mnes
de la maladie, que l'état sanitai re actuel ne
justifie pas l'interdiction general© des mar -
chés en Suisse- En revanche, il est nécessai-
re de prendre dans tes régions infectées et me-
nacées loutes les mesures pratiquem©nt appli-
cables qui sont propres à empècher l'exlension
de l'épizootie- A cet effet , l'air des zones
de protection, c'est-à-dire oelles où ^lout . tra-
fic de bétail est interdit , doit ètre déterminèe
de facon suffisamment étendue, en interdi-
sanl aux marchands d© bétail qui y sont do-
miciliés d'©n sortir.

L'assemblée a exprimé l'espoir que les me-
sures qui ont démontré leur ©fficacité , parti-
culièrement 1,'àbafage des animaux infeetés ,
seront appliquées à l'avenir &ans excep tion
pou r éviter queE 'partant des effectifs contami-
nés et gardes en vie , de nouveaux foyers
ne puissent éclater à plus ou moins longue
échéance-

UNE LOTERIE DE BIENFAISANCE
Saint-Ange, l'auteu r d'un Ovicl© traduit en

vei's, écrivait au docte'ur Véron, écrivain fran-
cais qui eùt son heu i© de. celebrile :

« Monsieur, prètez-moi cteux mille francs
dont j' ai besoin. Vous ètes tellement. heureux
en tout re quo vous entrepreiiez, théàtre ou
journal , cju'il n 'est pas impossible quo j e vons
les ronde- On n 'a jamais su s'il tes avail ren-
dus-

Par contr©, ce que l'on sait , de facon indu-
bilabl e, c'est que l'argent dépense en achat
de billets de la Loterie de la Suisse romande
sera toujou rs r©iidu, : tant l'oeuvre représente
uno idée généreuse, philanlhrop ique, s'il ©n
fut.

Il n 'y aura que des gagnants-
Ce seront d'abord les favorisés du sort ,

des roues de la fortune . Vision de billets de
banque, d'or, d'argent qui vont couler, ruis-
seler , fagoimés, élmc©la n ts, authentiquement
vrais- Mais cela n'est ri©n, ne ì.eprésén'te ni
beatile,, ni l'idéal si te beneficiai!'© ne pre-
levo pas sur ceti© richesse, qui lui tombe du
ciel la pari du pauvre, la part des ceuvres so-
ci., !©s, la part de Di©u.

Los organisateurs d© la Loterie de la Suis-
se romande ont tout d© suite oompris celle
mysti que- Us ont. traité le méta! cornine il
devait l'è tre, de facon à le transformer ©n
travail pour le chómeur, un baume pour la
souffrance et en sanie publi que régénérée,
mieux à mème de resister à Pad versile!

Hommes, femmes, enfan ts, corporations,
syndicats , sociètés, ach©tez 1© billet cpù, de
loutes manières, vous ooniblera de satisfac-
tions et de bénédiclions-

Quand les compliments et les encourage-
nieiits ne coù tent rien et ne sont qu'une des
obligation s banal©s de la politesse, ils ne soni
pas rares.

Souvenl , vous enteiidez des gens dire: « La
misere esl grande, et il y a bien peu d'ou-
vriers pour la soulager ».

Eh bien! ces ouvriers se sont f rouvés en
grand nombre qui lutteii t, travaillon t d'arra-
che-p ied pour faire de la Loterie de la Suis-
se romande, un socie et une apothéoso de la
charité.

Qui que vous soyiez , mettez donc une poi
guéo de sous, de francs en nanli ssemeiit à un ,
idée heureusé dont cantons, communes et in
dividu s profiteront.

Une initiative repoussee
La Commission du Conseil des Etats re-

poussé l'initiative concernant la création
d'occasions de travail

La commission du Conseil des Etats, char-
gée d'examiner la'demando d'initiative concer-
nant un programmo national de création d'oc-
casions de travati, s'est réunie mercredi sous
la présidence de M. Egli. Elle a entendu le
conseiller federai Obrecht qui, dans un ex-
posé cii'constancié, a retevé que la situation
économique s'était sensiblement améliorée de-
puis te dépòt de la domande d'initiative et
qu 'il n 'y avait. dès lors pas d'intérèt à af-
feder par avance pour trois ans, en vertu
d'un© dissposistion cons litui io lineile, des som-
mes importantes à un programmo de travaux
qui devait ètre exécuté dans un délai deter-
minò sans égard à revolution ultérieiire do
la situation.. M. ' Obrecht. a rappelé, à celle
occasion , quo la Confédération avait déjà fait
ile grands sacrifices pour créer des possibilités
de travail el lutte r contre te chòmage et quel-
lo avait encore ouvert à oette intention un
crédit de 35 millions d© francs pendan t la
dernière session partemientaire .

Au cours d© la discussion nourri© qui a sui-
vi , un membro de la. commission a propose
de renvoyer la demande d'initiative au Con-
seil federai pour 1 elaboratici! d'un contro-piò-
j et - Cotte proposition a été écartée, vu que
te projet de revision, des dispositions consti-
lulionnclles rèlatives à l'economie en instan-
ce devanl les Cliambies fédérales traile déjà le
mèm e- sujet d'une manière generale et pré-
voit. cine la Confederatici! peU.;<©n temps de
crise, édicter des dispositions sur les moyens
de créer et de fin.au oer des possibilités de
travail.

La majorité do la commission a estimé qu 'il
n© serait pas indiqué d©. distrai le celle ma-
tterò de la nouvelle réglementation generale
d© l'ordre économique à laquelte elle est étroi-
iemenl liée pour la trailer à part. Eu. ; défi ni li-
ve , la commission a approuvé à runanimité
moins une voix et' un© abstention la proposi-
tion du Conseil ¦ federai ooncluaiit au rejet
do la demande d'initiative .

MORT DU FONDATEUR OU
THEATRE VAUDOIS

On a enseveli_,_j eudi, à Lausanne, cn Joule
intimile , selon son"cw$sii. Marius Chamot , le
fondateu r, en 1915, le directeur dès lors, puis
l' administrat eur du « Théàtre vaudois », pour
lequ _T.il écrivit éti'oùìil fit jouer avec succès
un© trentaine de pièces populaires dont l'un©
« Jean-Louis aiux f rontières » eut à Genève
200 réprésentations. Il étai t àgé do 58 ans.

CANTON DU VflLfllS I
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ADMISSION D'APPRENTIS-COMMIS
POUR LE SERVICE DES GARES

Un petit nombre d' apprentis-commis sera
engag é aù printemps 1938 pour le .service
des gares-

Seren i admis que des j eunes gens de natio-
nalilé suisse qui serpnt àgés de 17 ans au
moins et de 22 ans au plus- Bornie instruc-
tion scolaire et oonnaissance d'une seconde
langue nationale exigées-

Los candidats doivent s'inserire d'ici au
28 novembre 1937., .par lettre autographe au-
près "d' une des' 'Directions d'arrondissement
des C. F. F:

Pour do plus amples renseigiuemenls s'a-
dresser aux gares ' CFF.

VEYSONNAZ

MONTHEY

L'affaire -des cambrioleurs
Nous avons relaté que cteux ĉ .iibrioleurs

surpris pendant la nuit auraieiir _ _ _liarg é leur
anno sur un particulier de Veysonnaz.

Il resulto de l'enquète de la gendarmerie,
qui d' ailleurs se poursuit qu© les deux hom-
mes n'avaient pas pénétré dans te chalet el
quo c 'esl pour effrayer M. Métrailler et non
pour l'ai teindre qu'ils auraient lire, dans sa
direction. _

On se domande actuellement s'il s'agii de
braoonniers ou de voleurs, et l'on fait d' acti-
ves recherches pour ì retrouver ('©s individua,

—«— f a/i
Violence extraordinaire du foehn

Vèndredi malin , le foehn scuffiati avec une
violen ce rare dans te Bas-Valais-

A Montliey, à l'arrivée d'un train de St-
Mau rice, un wagon avait ©u son toit arraché
par les rafales du vent-

St-MAURICE
Une manifestation aux fortifications

L'idée d'armée cjue cons-ituail la. garnison
d© Saint-Maurice va di sparaìtre- Le corps de
ses officiers a été coaivié à se réunir à Sti -
vatati-'' W samedi 18 décembre, à 10 li. 30,
on tenue de servic© (casquette). Les officiers
qui cut apparteuu à ce corps par leur inccr-
povation anlérieur©, y sont cordiàìement invi-
tés- Lo chef d'état-major de la garnison fera
un exposé des manoeuvres d© 1936.

DANS LES TROUPES VALAISANNES
Le Consoli d'Etat. a promu ani grado de ma-

jor le cap ilaine Hong, d'Evolène, et lui a con-
fié le commandement du bataillon territorial
du canlon.

Le major Golluf , ju squ'ici oommandant du
halaillon 106, ©st appelé au commandement du
bataillon 11. Le major Pellissier garde te com-
mandement du bataillon 12 ©l le major Cou-
chepin prenci celiti dm halaillon 6 qui rempla-
cé le bataillon . 8S, désormais compose de
llauts-Valaisans.

MARTIGNY
Au Registre foncier

Dans sa séance de samedi , te Conseil d'E-
ia! a nomine M. Georges Morand, notaire à
Martigny, aux fonction s de conservateur subs-
t i tu t  du reg istre fonder de Martiglly .

La Sainte-Ceciie
Nos sociètés de musique ont fèté dimanche

dignement leur patronne
(Corr. pari.). Cesi par une splendide jour-

née d'arriére-autoiim© que Sion a dignement fè-
lé dimanche la Saint© Patronne des musiciens
Toutes les grand es sociètés de musique de la
ville de Sion , et. cela so^s l'excellente organi-
sation de l'Harmoni; ' munic i pal ,', ont lenii à
so monlrer à la hauteur  de celle belle el im-
posante manifestation.

A 10 h- 15, le collège dos trois  soci' '' !.''', ,
Harmonie municipale, Maennerchor el Chora-
le Sédunoise se rendent à l'église de St-Théo-
dule où l' offic e divin  est célèbre par M. l'abbé
Umili l i . Un sermon de circonstance, d' une
pensée parliculièrement élevée, fui prononcé
par le Rd Pére Notte , qui relevn d'uno fa-
con mag istral e Ionie la beante de la musique,
capable do nous taire sent i r  toujours mieux
quelle est la ligne de conduite à suivre pour
bien remplir notre devoir. 'La musique ainsi
oomprise est uu ari qui méne vers Dim.  Los
Sociélés qui se dévouont à la. répandre exer-
ceii t ainsi une belle mission sociale qui do'oii
leur attirar la plus profonde reconnaissance
de la population entière, guidée de la sorte
par un art cpii nous l'approche'-'cle la miseri
cordo de Dieu.

Ces belles pensées du pére dominica li! nous
firent  encore mieux apprécie r les magnifiques
c.hant .s exécutés avec un© rare niaì t r iso par
la Chorale Sédunoise et le Chceur mixte de la
cath édrale, diri gés par M. le Professeur ' i .
Haenni.

Ce fu i  ©usui le pour finir un fori Ivan con-
cert en plein air, devant l'Hotel cte Ville - L.-s
trois sociètés, Harmonie Municipale, dirigé e
par M. le Prof. M. Vici, la Chorale Sédunoi-
se, par M. le Prof. Georges Haenni , et le
.Maennerchor, par M. Theo Amacker , se du t in
guèreni . pai tieulièremeiit et furent acclamò . s
pai un Irès nombreux public.

A midi trois quarts, THarmouie Municipale
se i'encl à l'Hotel de la 'Gaie où elle avari coli-
vi:'1 à mi tianquet ses nienties actifs el ,pas-
sifs, d©s àmis, des membreLs cleTa presse', afiti
de passer tous cpielques mometits d'e confra-
ternite dans un esprit d'li armieri! e digne d'une
sociélé où le Président et te Directeur for-
ment un loùt; Le propriétaire de l'Hotel , M.
Grass s'est mentre à la hauteur de sa làche .
ot l'on peni affirmer que le repas, les vins,
le service , tout, ten un ' mei, fut exquis el d'un
ordre parfait .  A. Gh.

:*¦ * *

Vei's nudi et demi©, le concert donne sur
la place de l'Hotel de Ville, par nos trois gran-
des sociètés de musique et de chant est ter-
mine - Le public se retire lentement du lieu de
la iminifestation tout ©n commeiitant l'exé-
culion des différentes ceuvres enteiidues et en
r©connaissant les progrès réalisés par nos
mu siciens et nos chanteurs depuis la reprise
de teur activité.

Les membres de la Chorale s'engouffieni
dàns tes voilures-salons de'^la Maison Blanc
& Chabbey, d'A yent, qui ©n Une demi-heure
ies transporteiti dans cefté charmante com-
mune- Une reception est organisée en tenr
honneur par le Choeur d'hommès de celie lo-
calité , recep tion au cours de laquelle M. Jol-
lien , président de la Commune, entouré de M.
te Rei -Cure et de plusieurs membres de Ja
Municipalité, MM. Follonier, Séraphin Bétri-
sey, etc, etc . ohi trouve à l'égard cte notre
société do chant, de son directeur et de son
président , des paroles qui allèrent droit au
coeur de lous les convives-

Vne parile réeréative, organisée et diri gée
par M. Norbei' l Roten, avocat, derida jeunes
et. vieux , qui, auparavant avaient cu l'occa-
casion de « se refaire les joues en se don-
nant  à uno succulente ràdette ».

* * *
Le Maennerchor avait choisi l'Hotel du So-

leil pour continuer la fète daijs la joie et
l'entrain, fète qui pour nos "chanteurs avait
debutò la veille déjà, sous forme d'un grand
match au loto .

La Municipalité avait désigné pour la re-
présenter M. le conseiller Imhof.

L'après-midi, une course à Chamoson sui-
vie d' une visite des caves à Ardon , laissera à
lous le meilleur 3es souvenirs-

* * *
L'Harmonie municipale avait de son coté

inv i t e  ses membre s bienfai teurs, honoraires.
et passifs, ainsi quo la Municipalité, la Bour-
geoisie et la Presse à un banquet à l'Hotel de
la Gare -

Elle se rendit au svmpathiqne etablissement
de M. Griiss, précède des délégués de la Com-
mune et de la Bourgeoisie , au milieu des-
quels marchai l  M. Ernest Lamon , porte-dra -
peau de la Sociélé, qui aura bientòt la joie
osjj érons-noiis, d'assister au balptèin© de la
nouvelle bannière.

Ainiablcinent. recu par M. Walpen , organi-
sateur de la manil'eslation , nous prenons pla-
ce à la (ali l e d'hoimeùr. Parmi les personnes
présentes, nous noloiis: MM. Sidle r, président
da la Sociélé, Viot , directeur de l'Harmonie;
de Werra , vice-président de la Ville ; Allei et
do Courten , délégués flu Conseil communal ;
de Torrente, présidenl de la Bourgeoisie; Emi-
lo Géroudet, Auguste Krig, Otto Widmann,
Francois Ci'eltaz et de nombreux membres ho-
noraires et passifs-

Lo menu est ctes plus intéiessanls, excellent
el oopieux . M. Gniss s'est surpassé. Le ser-
vice èst également bien organisé et nous nous
faisons un plaisir d© le reconnaìtre .

Au dessert , M. le présidenl Sidler prenan
la paroi©, excu so d' abord l' absence, pour rail
sons professionneUes et privées, do JV1M. Mai.
ricv de Torrente, préfe t du di strict , JosepJ
Gay,  vice-présiden t de la Bourgeoisie ; Lori
lan , juge do commune, Dr Henry Wuil lou d ,
Roiolìenbaeli , Widmann , Max Crittin , etc. I
donne en suile lecture d' un télégramme de f .
l id la l ion s  de M. Kluser , de Marti gny, au non
ite l'IIarinoni o de cette ville.

-M. Sidler , dans un discours Irès remare™
d Irès écoute, nous parlo de la significat i mi
ite (•olle journée qui est pour I'Harmoniq la
fòie df . famille par excellence ot qui ser|;i icnouer le lien entre membres honorai-
ies. passifs et actifs. Il profil o de l'occa-
sion pour remercier nos autorités pour la
p ar! a e live qu 'eiles premient à la vie intimo
do noli © corps de musique et adresse des
fóliei iat ion s à M. le directeur Viot pour
son giand talent et son dévouement , qui ont
contribué pour uno très largo pari aux prò-
grò:- réalisés ces derniers temps par la "So-
ciété. Il tieni à relever le .zète et la di stincti on
aver  lesquels M. Viot s'acqiiitte de sa tàche,
ti. le président continue en sal uant la pregati
(e des membres honoraires, en rappelant l _ a
gestes désintéressés de membres soulieiis, ,-xj
particulier de MM. F. Crettaz, E. Géroudet, Au-
gu sti Krai'g, Otto Widmann, Jacques Gianadda ,
l ' io  ne  de Torrente et remercie ces Messieutì
pom- leur générosité. Il a des paroles ainii
t'tes pour M. Paul Bagaini , conseiller -'boro
geoistel et sous-direcleur de l'Harmonie , qui
s. de vou e sans compier et qui est loujours i
'a dispositi*!! de la Société les jour s de « coi
véos M. Sidler n'oublie pas les épouses
.̂ceui s, l'ianeées de nos mlusicieiis qui , dit-ij¦ upiis onl fait l'honneur et te plaisir de ri

n i r  ar iémenter cette petite manifestatoli et qn
pai - lem prèsene© nous aident à pei'sévérei
ilan .s le . cult© d© l'art du beau ». M.-le prj
sìdeiil continue en soulignant te ròte de li
Piesse et s'adressant enfin à ses imusi cica
il teripune en tes remerciant d'avoir repris a
vec courage et entrain le travail ,. esperai ,
qu 'ils vont. ^ntinuer dans ceti© vote. Sa pj
roraison, au cours de laquelle il fait reinarqu-.
qin riTarmonie poiirsuit mie ceuvre sociale _
qu 'elle doit " continuer à la poursuivre eu al
la.nl toujour s ©n avant du progrès est fréné
tiquenient applaud i© .

C'es|: M. de Werra, vice-président de la Mo
nic-ipalité, qui répond aux paroles aimahles 4
M. Sidler. Il dit combien il est heureux <&
se relroiiver à ce dìner de familte- TI rap
Pela la sortie à Box, l'été dernier, et le sue
cès légitime obtenu par nos musiciens, e.
jour-là sui terre vaudoise; Parlant de la fj
te des veiichinge s, il remerei© l'Harmonie poni
la part active qu el!©, a pri se à celle manifes-
lation .

M. de Werra termine en souli gnant qw
l'Harm-cmip nnuiicipale donne nui magnifiqu .
exempte .à la population sédunoise en démon
Ivaiit qne l'on p©ut ètre une très grande; s»
ciélé , société très nombreuse et que malgn
cela tou .s ses membres peuvent restés unij

Notre distingue magistra t ©si ^ ohaleureu..
ment applaudi.

Monsieur Albert d© Torrente parte à s»
toni : ©n sa qualité de présiden t de la Boni
geoiste el en sa. qualité de vieux nieinbn
de rilarmonie- Il est heureux des succès di
la sociélé à laquelle il est dévoué corps à
àme depui s si longtemps et, il relève avec ni
c©rtain orgu eit qu'actuellement 45 jeunes élè-
ves travailleii t pour renforcer bientòt le nom-
bre des exécutants. Au noni de tous s-es col
lègues il t i eni à remerciier M. Sidler pou r li
grand dévouement av©c lequel ii travaille d.
puis si longtemps à la prosperile de la socie!.

Un toniierre d'applaudi ssements iiiterrompl
te discours de M. de Torrente. Les bravo!
continuent pendant de longues minutes- Nou.
on profiloiis pour regarder le distingue pré-
sident qui sourit , luttant contre une émotìM
bien compi élieiisible et qui est tout à son lion
neur.

La fin de la péroraison du délégué de;J'
Bourgeoisie est saluée par un vibrant mS
c©aii exécuté par T« As qu 'on rigol© », f
n'a pas ménage ses productions hier et qui»
une benne partie du mérite de la pleine réu*
site de cetle belle fèle cte famille.

* * *
Et voici les cadeaux aux jeunes marie

de l'année- La tout© jeune et charmante Mi
Otto Titze r©coit avec un superi)© objet d'ai
tes compliments de M. Sidler el. M. Rapii
Rappaz empori© un© magnifi que toile aù
app laudissemeiils de tous ses amis.

La distribution des insi gnes aux nouve.?
m.©mbres a lieu après que M. te prèside*'
teur eul rappelé que leur admi ssion défini
l ive aurait lieti, en assemblée generale, ve"
di'edi procli ain. M. Sidler , enfin , tient éga
temoni à remercier M. Gniss pour la faool
si distiiiguée doni la diretteli et te persomi
de l'Hotel a traile ses hòtes. Puis la fèti
continua dans l' entrain el la gaieté.

* * *
La palioniie des musiciens a été bien fe!

hier. Elle doit ótre fière de ses disciples .
nous en sommes persuade, conlinueront à ò"
v i r  loujours davantage la cause de la musi .1
du Beau et du Bion dans cet A r t  que no
apprécioii s tous- Fr.



OUR FAIRE UNE BONNE CUISINE
I 11 est parfois des mets que, sans ètre par-
liculièrement gourmand on annerati s'offrir ,
mai s auxquels on renonc©, croyan f teur prépa-
fation t rop difficile .

Vn cuisinier réputé ©I attaclié à la fabrique
de fourneaux bien connue « Le Rève » sera
à Sion, à la salle du Casino, tes 23, 24 et 25
novembre- Il désir© convaincre les Sédunoi-
ses qu 'au contraire, tes meilleurs plats peu-
ven t ótre apprètés sans peine. Nous savons
Jn'au cours de mèmes séances organisées à
St-Mauric © et à Sierre, tes ménagères et ftan -
ite., présentes ont eu grand plaisir à degus-
ci ih versés pàtisscries et des ròtis succu-
lL.nts - Souhaitons également bon appetii aux
Sédunoises qui i ron t écoute r le ma.tre-cr__eux
lènevois- (Voir aux annonoes).

LA CONFÉRENCE PITTARD
(Corr. pari.). Dimanche après-midi , au Ca-

ino, le publi c intellectuel de Sion a pu goù-
er une conférence domiée par un homme de
idonee d'une très grande valeur , ayant con-
scie tout son temps à des recherches et
i renseignement touchant. l'histoire naturel -
e de l'homme •

M. Piltard , professeur à l'Université de Ge-
lèvt- , a travaille un peu dans toutes tes ré-
[ioiis du monde et mème en Valais , où ses
tudes ont porte sur nos ossuaties-
La conférence sur l'ori gine des populations

tuop éennes et l'histoire primitive du Valais
iff. ail à tous égards un intérèt particulière-
fcnt captivant.
Présente par M. te Dr Professeur abbé Ma-

is' .nn , M. le Professeur Pitlard remercie cha-
,tir .usement pour tes paroles trop elogien-
te qui lui sont adressées et dit combien
I demeure attaché au Valais et voudrai t y
evenir pour continuer ses travau x sur la
Hj artition des races et les confusions ré.sul-
a:i l de lant de modifications à travers l' an-
n .iuieté de l'homme, son habitat ion lacustre,
Bg lutte s ju squ'à la découverte du feu , du si-
IfX et i'introduction des céréaìes, voire mè-
me ci© certains animaux, moutons, etc, panni
ts'piels le chien a également un ròle consi-
Jtiable k travers tes àges-
• Puis, notre savant conférencier s'étend sur
I formation do la cité, de l'entr 'aide et de la
morale collective chez nos ancèt res- C'est
l'epoque d'une formidahle revolution socinle
. lant de là vi© nomad e à la vie séctenlaire -
' Quant au Valais, submergé par I©s gla-
riprs, c'est peut-ètre dans les cavernes que
fon trouvera des restés d' avan t la periodo
ri.olithique de ces populations alp ines de lan
nfe celti que et doni (juel ques sitex dévoileii t à
bin© le mystère des origines à travers dos
mélangés de races. doni la différence de la
formo des os, du cràne ou de la. màchoire
E pour ainsi dire te seul témoin.
nj haleureusemenf. remercie par M. l'abbé Ma-
iVcMm, le savan t conférencier fui applaudi ot
(elicile par ses nombreux auditeurs.

A. Gh.

FOIRE DE SION
Du 20 novembre

Vaches 180 (-100-700) ; Génisses 39 (350-
30) ; Génissons 48 (180-350) ; Taureaux 06
?r- 1,20-1.— le kg. poids vif) ;. ' Veaux lfl
10-160) ; Mulets et chevaux 17 (300-1200) .
orcs 46; Porcelets 234 ; Chèvres 42; Moutons
.- Police sanitair©: benne- Bétai l en haus-
Ffcùf la foire du samedi précédent . Nom-
reiises transactions- Les porcelets étaienl
ien demandes-

I

_.__i_____ ^__E_i---_-_-_-y . .  .^̂  _______ Service jociste de Pla-
cement - Case 56 - Sion:

On demande: 2 tailleurs
de pierre qualifiés, 1 ap
pronti tailleur. Cherctoent
place: 2 apprf tis bonbon-
gei', 1 appronti menuisier.
_.AAAAAAAAAA_kAAAAAAA_L

Etiquettes de Uins
.Ja^èv*,  ̂SION, SALLE du CASINO ti M.: k« .̂ wi
(—/ K  ̂ mardi 23 novembre, à 20 heures 1 ??????????????????? '

•

E. CONSTANTIN - SION
« A LA BONNE MENAGERE

-383WXICHTOUJOUBS ^̂ ^B__. m̂aW mmaa
ini MORQUE DE
°UBfT Pour lenrreMen de vos parquehs. 00
lìDl meubles.linos.plonelles.mosaiques J^l co
T"T " LE FLRCON A"

de CUISSON au GAZ
sur cuisinìères „ LE REVE"

el mercredi 24 novembre, 15 h. et 20 heures
Enti e© libre

Invitation cordiale aux
anx ménag ères et aux

fianeées 
_^^

Los Messieurs VV
sereni aussi tes

bienvenus

Des démonstrations de cuisson à l'étectridté
anioni également lieu le jeudi 24 novembre

à 15 et à 20 heures 1

Prix spéciaux des cfuisinièr©s pendan t ces démonstrations. Profitez d' acli©t©r bon marche

Oli demande Demandez te « Journal et
.... _ ., .!_ .,„.. !,-.„ _. _. r, .. Feuille d'Avi» du Valais »pour quelques heures par

jour, un complabte pxpéri-
"lenté, connaissan t à fond
_ comptabilité américaine-
.fai r© offres au bureau Qu
limai.

Dépositaire « LE REVE »
pour SION et environs

Histoire suisse
3 voi. richeiiient reliés et
i l lu st rés  - de Maxime Ray-
mond - neuf s, valeur fr.
150.— , cédés pour fr. 70.-
Béelle occasion . Case pos-
tale 4531 , St-Mauric© .

Couturière
expérimentée, 3 ans de [SSl
pratiefu©, cherche journées ouRi ffi .
ou travail à domici l e  S' a- É%P _Pdresser à Min© Rtiis, me ___# H L
ctes Chàteaux No. 30. LZZJ

Dépets : Droguerie du Midi S.A. Sion
Droguerie Sédunois», Sion

i ti, M. Gross, droguer. des Remparts
Sion

Avis
L'Office cles Poursiules

de Sion vendra au plus of-
frali !, le 23 novembre, dès
15 heures, à la iu© du Rhò-
ne à Sion , toutes l©s mar-
chandises du magasin de
prinie iii's Olivier Ni gg fils-

Sion , le 19 nov. 1937.
I. Mariethod, prepose.

Jeune personne
• .mando dos remplace-
%1's dans cafés ou ma-
Psins-

S 'adr . au bureau du journal..̂-
Occaslon l

A vendi© un piano mar-
jue Lipp, eu noyer ciré ,
{rès bou état. S'adresser à
Jtoie Henri de Preux, rue
"e Conthcv , Sion.

jmprimerie
de la .. sVeuille d 'Avis Sion

LES COSAQUES DE KOUMAGNE
(Corr. par!.). Samedi et dimanchc, gràce à

l' agence dos concerts Henn, de Genève, l'or-
chestre des Cosaques cte Koumagne s'est fai t
entendre dans te grand salon de l'Hotel de la
Paix , don i les aimables propriétaires ont pu
ainsi procurer à lour fidèle clientèle quel-
ques heure s des plus agréables.

En effet , ce soni là d'exceltents artistes
dent la musiqu©, les chants et tes danses
répandeii l autour d'eux mi charme très par-
t icul i er , fait à la fois d'entrain et de vi-
gueur , de douceur et d' une certaine nostal-
gie- Marchés entramantes, chan ts religieux et
patriotiques pleins d'une melodie allant droit
au cceur, où c©rtaines voix basses sont
d' un© beante étrange , toni, oela fati d'un or-
chestre compose de dix artistes d ogai© valeur,
oui , tout cela crée un ensemble vraiment dé-
licieux a écouter.

Les grenadiers, de Schumann , te beau Da-
nube bl©u , de Strauss, ctes chansons de Co-
saques , de Tsiganes, celles du Volga et enfin
des chants de soldats avant le combat vous
laissent sous une impression de charme quo
sente peut vous procurer pareille musique,
intermédiair e entre la nature et. l'homme doni
I© cceur entend une voix qui se confond pres-
que loujours avec la prière ----

Les Cosaques de Koumagne sont panni les
artigtes du nombre de ceux qu 'on voudrait
avoir l'occasion d'©ntendre souvent. Ils se-
ront loujours les bienvenus pa nn i nous.

• '• ?. A.  Gh.

Harmonie Municipale. — Lundi , mardi , mer
c redi , jeudi , repèllitene partielles.

Vèndredi 26: assemblée generale.
Le Président.

FROnnCE EXTRA GRAS à .'Épicerie fine EXQUIS

CONVOCATION DES JOCISTES
SÉDUNOIS

L'assemblée generale des Jocistes aura lieu
jeudi procliain 25 novembre, à 20 h. 30, au
locai habituel . Le cornile compie non seule-
ment sur la présen ce de tous tes membres,
mai s également des sympathisants et de tous
les jeunes travailleurs-

NECROLOGIE
<f Mlle Cécile Wolf

(Corr . pari.). Nous avons te devoti d' an-
noncer le décès survenu à l'à ge de 71 ans.
cte Alil e Cécile Wolf , fille du regretté Profes-
seur Othon Wolf , jadis organiste de la Ca-
thédrale de Sion, et professeur de bolani que
au Collège de Sion.

Elle-mème excellente musictenne et profes-
seur , forma nombre de bons élèves, contri -
Ima ni par là à développer chez noug le goùl
do la musique. Elle s'interessati aussi beau-
coup au Séminaire et ju squ'au jour où la
maladie la !©rrassa , y enseignai t la musique,
m et lanI  Ioni son cceur à ì'accomplissemeiit.
de rette tàche.

Mlle Wolf laissera à lous ceux qui l'on t.
cornine-te souvenir d' une amie fidète et dé-
voué©, doni les sentiments religieux étaien l
loujours le guide te plus sur.

Qu 'elle repose en paix.
L'ensevelissement aura lieu mardi.

A, Oh.

•J M. Adolphe Bruttin
(Corr. pari.). Au moment de mettre sous

presse, nous apprenons te décès survenu au-
jourd 'hu i , de M. Adolphe Brutt in .

A tonte la famille éprouvée s'ad ressent noa
sincères condoléances-

L'inhiimalion aura lieu mercredi. A. Gh.

Le cuisinier est un chef réputé
Il vous attend i Dos dég-istatioiis
gratuites vous con vain croni.

Escargots bouchés
secs, propres, sont achetés
tous tes jours par S. Mey-
t.tin. Sion.

_& vendre
lit compiei , crin animai ,
table de nuit , secrélaire,
toilette avec garniture, ta-
ble de cuisine, accordéon.
S 'adr.: bureau du journal.

¦•••••••••••••• È

Inserer une petite annoncé
dans le « Journal et Feuille
d'Avis du Valais » c'esl

faire une economie !

A LOUER
chambre meublée, chauffa
g©. S'adresser Alex Bruii
ner , rue de Savièse.

CONFÉRENCE CONTRE*-
LA FRANC-MACONNERIE

A la salle du Casino, samedi 20 novem-
bre, a eu lieu une conferènze sous les auspi-
ces du Comité suisse contre la Franc-Ma-
coiunerie. On en tendit nolamment MM. Geor-
ges Oltramare , chef de*l'Union nationale et
ses lieut enants René Leyvraz et Dr Walther
Michel , qui profitent de l'occasion pour nous
.vanter tes beautés du futur regime qu'ils en-
teiideiit imposer un jour à la Suisse.

M. Flavien de Torrente voulut intervenir
dans te débat. Il fui interrompu sans raison
et giossièrement. Il est malheureux quo cel
excellen t avocai n 'ait pas pu poursuivre son
exposé. Notre population n 'approuve oertaine-
jn eiit pa? de lete procédés- Fr.

« CESAR » AU CINEMA LUX
(Corr. pari.). Marius, Fanny, pui s pour fi-

nir  Cesar , voilà trois ceuvres de choix for-
mali I une trilog ie qui marquera certainement
uno date dans l'histoire de. l'art cinématogra-
phi que el où, déjà, Marcel Pagnol occupé une
placo d'honneur. ...

Toujours act i fs , prèts à oon leii teti un pu-
blic fidèle, les sympathiques Directeurs des
Cinémas do Sion ont tenu à mettre à dispo-
sinoli , dans l'espace d' ime semainei ces trois
films doni un succès sans par©il fait 1© tour
du monde- .' * >- .

Celle semaine, el cela jusque et y compris
mercredi, c'est donc « Cesar » qui demeu-
re inserii sur l'affidi© .

Encore une fois, Cesi là un pur chef-d' oeu-
vre , une . remarquable étude cte caractères. à
la fois profondément émouvant© et d'un co-
mi que achevé, des plus fins, si bien qu 'on
ne sait ce qu'il faut admirer le plus: l'entre-
tien de Cesar avec le prètre, certaines dis-
cussions, la partie de cartes entre amis (y
compris Te morti),  Ics mouvements de co-
ter© de Cesar et surtout le_3 aveux et tes
déclarations de Fanny à Marius, voilà an-
tan! d© grands morceaux dans lesquels Raimu ,
Oran© Demazis, Fresnay, tous enfili se mon-
trent dos artistes de marque et qu 'il fau t voir.

Aussi nulli, voudra-l-il manquer l'occasion
de passer une de ces soirées exquises, doni
le souvenir demeure inoubliabte-

Que les organisateurs,-eiti- soient ici chal .u-
reusemeiti remerciés- A. Gh

PHARMACIE DE SERVICE
Service de nuit:
Pharmacie FASMEYER, - Téléphone 110

tAvis imp ortant
Pour ètre prises en eonsidération, tes de-

mande s d'abonnement à la « Feuille d'Avis
ilu Valais » doivent èli© accompagnées de

fr. 2,50 pour 3 mois,
4,50 pour 6 mois,'
8.— pòur 1 an,'

12,50 pour 1 an avec «Rulletin offici el».
(Compie eie chèques postaux Ilo, 84).

LA VILLE D'AARAU HERITE
L ancien présidenl de la ville d'Aarau, Han s

Hàssi g, decèdè récemment, a légué à sa ville
natale, tonte sa fortune. Les comptes de la
succession qui viennent d'ètre boucles, sol-
eteli I. par une somme de '150,000 fr. , qui se-
reni, versés à une fondation portant le noni
du défui i l .  Une vingtaine ; de mille francs ont
en core élé Iégués à d'autres ceuvres de la
coni rnuiie.

maJous vos Jmprimés
sont exécutés aux meilleures conditions
par V

noire grand concours
Règlement du concours

1. Donner la solution à notre devimene;
2. Indi quer le nombre des participants au

ler tirage;
3. Indiquer 1© nombre des participants au

2m© tirag©.
Les 25 gagnants seront ceux qui auront d'a-

bord trouve la solution exacte de la devinette
et qui auront ensuite donne tes chiffres les
plus rapprocliés du nombre d©s participants
au concours-

Devinette
Mon premier sert à coller.
Mon deuxième est une note de musique, la

6me de la gamme-
Mon troisième est la syllabe « bo ».
Mon quatrième est un petti animai rongeur

très répandu qui s'apparente à la souris-
Mon dernier est le nom de la capitale du can -

ton du Valais-
Mon tout représente le regime politique sous

te-quel nous vivons actuel lement en Valais,
ensuite de l'entente entro radicaux et con-
servateurs.

Avec un peu de réflexion et de patience,
nous pensons que tous nos fidèles abonnés
nous adresserons des solutions justes.

Peuvent participer à ce concoiurs et aux
deux tirages: toius les abonnés anciens et nou-
veaux à la « Feuille d'Avis du Valais » qui
auront payé leur abonnement pour 1938.

BUTTETIN A DECOUPER
Je déclare avoir payé mon abonne-

ment au « Journal et Feuille d'A-
vis du Valais » pour 1938, ainsi que
pour les an nées précédentes et avoir

droi . au concours.

Solution Devinette

Nombre de part icipants
1e.r tirag© :

Nombre de participants
2me tirage:

Nom de l'abonné: o.
i

Prénom: "!

Adresse exacte:

(Écrire très lisiblement)

Dernières nouvelles
VICTOIRE NATIONALE A LAUSANNE

La liste d'entente a une avance de
1800 suffrages

Lo futur Conseil communal d© Lausanne
«era compose de 63 oon seillers nationaux et
do 36 socialistes.

Le regime rouge, tout cornine à Genève et
a Neuchàtei doi t donc renonoer | au pouvoir.

Bien qu© n'étant pas inattendu,; ce resul-
tai aura un grand l'etentissemen t dans toute
la Suisse- La Suisse romande affinile une fois
de plus sa résistance aux théories marxistes.
Son prestige au sein du parlement federai ne
peut qu'en ètre accru.

l̂ fe ĵ^lMiŷ É̂tfJ 

Encore 

3 jours au 

CINEMA 

LUX 
^^̂ S

ICESAR SALLE COMBL É

Lundi 22, Mardi 23 et Mercredi 24 Nov
en séance à 20 h- 30 très précises

Le grand succès
qui fait

tous les soirs sera encore donne

Commune de Sion - Seroices Industrie!.
AVIS

•

KT1 A votre .changement d'adresse, joignez 30 centimes

Il est rappelé au public que tes installations
éteclriques sur les rèseaux de la Commune de
Sion soni faites exclusivement. par les soins
du personnel des Services Industriels ou par
celui des concessionnaiies autorisés.

Sion , le 12 novembre 1937.
Direction des Services Industriels.

Occasion unique
A vendre ju squ'à épuisement du stock et

aux prix les plus réduits
un grand nombre de

cnamie-e_j.eui.iii. rts
élec triques neufs, d' une marque suisse de
première qualité . Garantie 1 an.

Adresser les demandes sous chiffre G. 6727
Q. à Publicitas , Sion.

__________________________________________________________________________________________________________________________________

DES MANIFESTANTS ROYALISTES
REFOULES A LA FRONTIERE

Tout récemment, la police genevoiso était
htiormée qu'un certain nombre de royalistes
francais avaient franchi la frontière pour te-
nir un© réunion pohlique en Suisse sous la
direction du oomte de Paris, due de Guise.
Tous les parlicipaitis à celle manifestation,
y compris le comte de Paris ont été refou-
ìés à la frontière par les autorités d© police
du canton d© Genève , agissant de concert
av©c la polioe federale.

LE CONFLIT SINO-JAPONAIS
Vers l'-ibandon de Nankim

M. Ouang-chin-wei, ministre des affaires é-
l iu i ig òres de Chine a avisé te oorps diploma-
tique qu'il abanclonnait Nankin et se rendait
immédiatement à Hankéou.

Lo per sonnel de l'ambassade de Grande-
Bretagne a décide de ne pas attendre jusqu'à
mercredi , cornine prévu, mais de quitter la I
capitale dès mardi pour Tlankéou. La canon-
nière britannique « Crickett » iestera à Nan-
kin poni éva otier le consul bri tannique et
te reste ctes résidants ang lai s en cas de be-
soin .

M . Nelson T. Johnson , ambassadeur d©s
Etats-Unis et la majorité clu personnel de l'am-
bassade se rendront à Ilaiikéou, lundi à bord
de In. canonnièr© américaine « Luzon ».

Le Japon demande libre passage dans
la concession franpais^ de Changhai

Les aulorilés militaire s japonaisos de Chang-
liai  ©nvi sagent d' obtenir sans délai te droit
de libro pa ssage à travers tes concessions
francaise et internationale, « oe droit appar-
tenant naturellement aux vainqueurs »•

t
11 a più à Di _u de rappeler à Lui

Mademoiselle

Cécile Wolf
pieiisenienl décédée à l'Asile St-Francois, le
20 novembre, munie de.s secours de notre
Mère la Sainte Église, à l'àge de 73 ans- •

Priez pour elle-
L'ensevelissement aura lieu à Sion le mardi

23 courant, à 10 heures-
Cel avi s ti©nt lteu de faire-part.

'La famille ct la parente.

t
. ... .. .; ... _ . _ .:

¦ 
'.
'

Les membres de la Section Automobile Va-
la !sanne du Touring-Club Suisse soni infor-
més du décès d©

Monsieur

Adolphe BRUTTIN
pèn d© notre dévoué secrétaire.

i-  
' 

' i ' - ¦L'elisevehssement, auquel ils soni priés
d' assister , aura li©u à Sion, 1© mardi 23 cou-
rahl , à 10 heures-
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• • Les résultats sportifs • •— ":::'
Association cantonale de Fooioali NOTRE CLASSEMENT

Case postale Sion Cpte chr Ile 728

Communique officiel No 10
1. Suspensions. — Nous rappelons aux

clubs l'ordre du C. R. R.: En ce qui concer-
ne tes j oueurs suspendus par l'Association
cantonale, te C. R. R. n'intervieni pas en ce
qui louche te championnat suisse- Par con-
tre, tes joueurs suspendus par l'A.S.F.A. te
soni de mème pour le championnat valaisan.

2. Calendriers. — Ensuite de matches sup-
plémentaires fixés par le C. R. R., les ren -
conties suivantes sont renvoyées :

le 5 décembre : sèrie C, Ardon Il-Saxon li,
jumors Monthey-Sion, Martigny-Sierre-

1© 19 décembre : Sèrie B, Marti gny III-Bou-
veret I.

3. Résultats. — Matches du 14 novembre :
Sèrio A, Monthey II-Marti gny II 2—1
Strie B, Muraz I-Vouvry I 4—0

Matches du 21 novembre:
Sèrie B, Sierre II-Varen I 5—1
Série C, St-Maurice II-Monttiev III 3—1

Le Comité centrai de l 'A.V.F.:
he Président : Le Secrétaire

Maurice Leryen René Favre.

Juniors A
Montreux-Sion 0—2
Sieire-St-Gingolph 8—1
Monthey-Marti gny 4—0

Monthey-Porrentruy
Celle rencontre, très importante pour les

deux équipes qui ont besoin de points, a at-
tiré envi ron 800 personnes.

L'arbitrage est confié à M. Schumacher, de
La Chaux-de-Fonds- Monthey beneficio de la
rentrée cte son aile droite Colombaia.

Dès le début , te jeu est très serre. Jus-
qu'à la 20me minute, il n 'y a aucun but do
marque- A e© moment, 'Rittene r comme t un
hands à 25 mètres- Le centre demi de Por
rentruy ouvre sur l'aile droite qui passe à
l'in ter Vagas, tequel marque impara, lement.
Monthey ne s'avoue pas battu et attaque à
outrance - A la 25m© minute, le oontre avant
locai est crocheté dans tes 16 mètres- Cesi
pénally quo Rittener traiisforme. Ci: 1 à 1.
Cinq minutes après, une belle descente Co-
lomhara-Bermi aboutit au but, mais l'arbitro
annui © pour off-s ide de Foméris- Jusqu 'au re-
pos, Monthey et Porrentruy font match nul,
l a i .

Finalement, Monthey et Porrentruy font
match nul et récoltent chacun 1 point.

Si des mesures énergiques ne sont pas pri-
ses pour améliorer la mentalité actuelle de
quelques joueurs de notre 11, nous pouvons
nous attendre aux pires catastrophes spor-
tives et... finaneières.

Nous r©noncons à donnei' un compte-ren-
du détaillé d© ceti© partie au cours de la-
quelle Sion noUs a montré un© équipe lamen-
lable sans àme, désorganisée., pompée aprè s
45 minutes de jeu, jouan t, du reste, sans tacti-
que, sans convictio n, sans volente non plus
et acceplant , sans aucune réaction une dé-
faite qui aurati pu ètre plus cuisante encore.
Le jeune Mariethod est sorti du lot, ses cenli'es
ont souvent été précis, mais ils n'ont jamai s
été utilisés-

Les deux arrières, Wirthner et Lorétan , ont
fait  do teur mieux pour resister aux assauts
d'une li gne d'avants qui n 'avait aucune peine
à créer à chaque instant dos sitùations dan
gereuses.

Réagissons pendan t qu 'il en est encore
temps, car nous l'avons déjà dit, à maintes
reprises ici mème: Sion est capable de le-
nii' lète aux meilleurs, mais il faut vouloir!

Fr.

St-Maurice bat Bex
3 à 0 (forfait)

Joué sur le terrain de St-Maurioe, devant
mie cen taine de spectateurs, ce match a con-
nu une issue un peu speciale et inatlendu©.

Pordanl par 2 à 1, cruelqu© vingt minutes
avant la fin , les visiteurs ont commis Ter-
reni- d'adopter le système du jeu dur; 'l'ar-
rière Lesoldat se distinguant particulièrement
dans co genre d'exercice, l'arbitr© lui inti-
ma l'ordr© de quitter te terrain.

Sur un refus formel et après l'octroi d' im
délai , le match fut arrèté au benèfico de St-
Mauric©.

Il est regrettable que cela se soit termi-
ne (Je colte manière, car, dans l'ensemble,
la parli© avait. été courtoise et il est à sou-
hailer que cet incident. ne muse pas aux ex-
celientes relations qu 'entretieinient générale-
ment les deux clubs.

Deuxième Ligu©
Group© II

J . Pis-
Tour 7 10
Lausanne II I H
Racing 5 7
Vevey II 7 7
Sierra 5 (i
Sion 6 6
Marti gny 7 4
Stade ' 6 2

* sk *

LES RÉSULTATS DE DIMANCHE
Championnat suisse

Ligu© nationale
Bienne-Lausanne 1—0
Servette-Lugano 1—3
Young-Boys-Beme 0—0
ì'.-Fellows-Nordstem 1—2
Lucerne-Grasshoppers 1—3
Bàte-Granges 2—2

Première Ligue
Forward-Aarau 2—0
Cantonal-Chaux-de-Fonds 1—4
Montreux-Vevey 1—1
Monthey-Porrentruy 1—1
Concordia-Derendingen 1—0
Juvenlus-Saint-Gall 2—1
Zurich-Concordia 2— 2
Soteure-Urania 1—1
Chiasso-Blue Stars 0—0
Winterthour-Kickers 1—3
Locamo-Bellinzone 1—1
Bruhl-Schaffhouse 1—1

Deuxième Ligue
Stade-Racing 0—3
Sion-Sierre 1—4
VeveV II-Lausanne 1—1

Troisième Ligu©
Ai gte-Viège 4—2
Chippis I-Montreux II 1—1

Quatrième Ligu©
Saxon Ia-Vernayaz 2—2
Saxon Ib-Martigny II 0—4
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Feuilleton da Journal at Feuille d 'Avi» du Valais N" 3 — Mais j 'y pense , Paulette. Méne Saint-Leon
est d© cetle ville. Elte pourra peut-ètre nous
renseigner.

— Elte est si vieille, fit Paillette. Elle doit
avoir oublié son pays depuis qu elle l'a quit-
te.

La Supérieure eut un beau sourire.
— Meme sous l'habit, on n'oublie pas te

petit , coin de terre où Dieu nous a fait nai-
tre- All ez chercher Mère ,Saint-Léon, Paulette
et amen ez-la . Peut-ètre nous donnera-t-elte do
précieux renseignéments.

Et pendant que Paulette s'éclipsait:
— Il y a trente ans qu© la religieuse dont

je vous parte nous fut ©nvoyée du Midi avec
plusieurs autres sceurs au moment, où cette
maison prenant une extension subite, on man-
quait de sujets. Sceur Saint-Leon était déjà
d' un certain ago à cette epoque. Aussi est-el-
le bien vieille et bien casse© et d'esprit un
peu lointain. Mais eli© parte toujours avec
atteiidrissement de son pays-

Dans l'encadrement de la porte, un groupe
apparaissail. Paulette ramenait avec elle une
vieille religieuse ride© et cassée et si cadu-
cnie qu elle semblait im fan tóme d' im autre
àge.

— Mère Saint-Leon , dit très haut la Supé-
rieure, connaissez-vous, près de la ville do
Lars, une famille de Nerdelasques, qui babi-
lait 1© chàteau d'Arava!?....

La vieille religieuse se r©dr©ssa soudain ,
un© fiamme vive ralluma ses yeux à demi
morts-

— Si j e connais Arava! ! dit-elle d' une voix
presque forte.

Et elle fut prise d'un tremblement soudain.
Pail lette la soutint jusqu'à une chaise tandis
que la Supérieure s'ernpriessati vers elle-

— Calmez-vous, ma sceUr. Ma question vous
a-t-elle pcinée ? Avez-vous de la répugnancc
à nous répondre ?

Mais la vieille sceur n 'éooutait pas- Elle croi -
sa ses vieilles mains que l'émotion agitati
encore.

— Si je connais' Araval! répéta-tx. te, et
sa voix pri t une .force singul ière- Araval! te
chàteau de l'Empereur! le grand chàteau per-
di! dans ses bois si grands qu 'un homme
à pied inoltrati des jours et des jours à les
traverser, le chàteau qui domine do si haut
Lars que, ctes rues mèmes de la ville loin-
tain©, en le voit!

— Reinettez-vous ma soeur. Ne parlez plus-
Celie émotion vous fait mal.

— Qui a parie d'Araval ? repèlliti la vieille
sceur comme en un rèv©. Qui donc sait ici
.on nom , si loin, si loin de lui?

Elle ferma Ics yeux et parut s'absorher
dans une pensée profonde . Une dispaiteli
de douleur traversa te vieux visage qu'on cro-
yait à jamai s mure dans l'immobile indiffé-
rence- Puis, soudain , ©Ile se redressa et , re-
venani à sa serenile coutuniièr©:

— Ma reverende Mère, quo désirez-vous sa-
voir sur Araval ?

- Quelques détails, reprit la Supérieure un
peu rassurée par lo calme revenu chez la
veille sceur. Où est situé ce chàteeau et qui
1 -labile?

— Araval est bàli sur les hauteurs qui do-
min enl  Lars et les Nerdelasques l'habitent
depuis tes lemps les plus reculés et, faul|
que d'Arval resterà pierre sur pierre , les
Nerdelasques vivront. en ses.murs.

Une foie© singulière vibrati dans ces pa-
lòtes- (hi eut dit qu'une fiamme intérieure
devait , galvanisait 1© pauvre corps Use.

La Supérieure et le notaire échangèrenl un
regard où passati teur surprise- Ils ne sai-
sissai'ent poin t le sens de oette scène shigu-
lire-

— Mère Saint-Leon, reprit doucement la Su-
périeure, nous avons besoin de connaitre sur
celle famille , certains détails. Pouvez-vous
nou s diì© quel genre de vie méne celle fa-
mille si nous pouvons sans crainte lui confier
im© de nos enfants.

— Confier une enfan t aux Nerdelasques ?
La vieille religieuse s'était red resse©, vi-

brante- Dos mots cpi'elte ne put reteni r  pas-
sèrent. sur ses lèvres-

— Quelle enfant peut aller à Araval ? N'a-
l-etie donc plus asilo ni famille , n 'a-l-
elle plus (te pain que vous Tenvoyez là?

— Mèr? Saint-Leon, c'esl moi qui vais à
Araval , déclara tranquill ement Paulette et
vous voyez que vous ètes tombée ju ste. Je
n'ai plus de famille puisque mon oncte est
mort; l' asile que j 'avais trouve ici va fer-
mer sos poi Jes et c'est à peine si j 'ai du
pain.

La phrase vibra sans plainte , sans anier-
tume, énoncée clairement comme lui© de ces
inéluctables vérités qui forcon i los convic-
tion s-

Mère Saint-Leon tressaillit profondément.
Ses yeux se fixèrent ardemment sur l' enfan t
([ni parlati ainsi , mais tes lèvres restèrent
inuelt.es, cornino scellées par ini© fere© in-
térieur©.

— Mère Saint-Leon , reprit la Supérieure a-
gitée d' une crainte subite , les Nerdelasques
sont-ils bien en siluation de recevoir Paulet-
te? Ne les gènera-l-elle point?

— N'avez-vous trouve pour elle, asile nul-
le pari?

La voix du notaire s'eleva, froid© et posi
ve, annoncant la réalité.

— Nou s ne trouvons nour Mll© Eugare
nulle autre ressource que celle-là.

II
Près de trois semaines déjà cut passe j

puis cet entretien qui decida de l'avenir
Paillette et, par un beau soir de juin finiss»
la peti te peiisionnaire cause avec animat i
dans un coin de la vaste cour. Ses amis 0
tcure.nt, gaies écolières clont le gentil mia
s'attristo à la pensée de perdre si vi te l'ai"
ble bout© en train de leurs jeux.

— Deux jour s seulement ! soupire une |
nelle aux y©ux vils- Je n'y puis croire, Paul
tette, penser que demain tu seras si loin
nous !

— Paulelte , c'est bien à Araval que tu »
allei', chez les Nerdelasques?

— Oui , certainement. Les connailrais-l
par hasard ?

— J'ai rencontre Charlotte de Nerdelasfl11
©n Angleterre. Tu sais que j'ai une tan te '
ligteuse à Manchester.

— Et c'est là que lu as comm Charlotte?
— Oui , c'osi là. Elle élait ©n pension di

ce memo couvent, ainsi que sa soeur aìné-K
sabeth-

— Ah! ©Ile a une sceur?
— Tu ne les connais donc pas?
— J'i gnora is mème qu'il y eùt au rat

un© Charlotte d© Nerdelasques- Tout ce
je sais de la famille, c'est qu 'il . y a un vi
monsieur, ami de mon onci© , qui se mo
anime des meilleures intentions à mon ég
Peut-ètre après tout, les jeunes filles <
tu  me parles ne sont-elles que des pare
élo.ignées et n 'hahitent-elles pas avec lui

(à suivf t

À 1  ì Le Chàteau
SU.! MYSTÈRE
^>A "
P A S  A N D R É  B R U Y È SE

— J'ai charge d'àrne, reprit gravement la
Supérieure- Vous m'avez été confiée par ve-
tro onci© et, bien quo je n'ai© aucun droit
sur vous, je n© faillirai pas à ma responsa-
bilité. El vous m'obéirez, ma JEtite- Je vais
écrire à ces in connus et , si la réponse est sa-
tisfaisante, vous partirez, vous irez chez eux
prendre te repos qui vous est indispensable et
quand vous me reviendrez, fortifiée et prète
à la lutte, alors je vous donnerai toute liher-
té de travail et d'indépendance.

Les yeux bleus s'emplirent d' une roseo hu-
mide- Mais un tei accent d'aftection vibrati
sous te commandement que la petite tèi©
blonde, si fière pourtant, s'inclina :

— J'obóirai, murmura-t-elle-
— Main tenant, déclara te notaire qui yisi-

blement avait hàte de terminer cotte affaire,
maintenant il faut écrire là-bas si toutefois
vous avez l'adresse.

— Elle est très simple:

Monsieur de Nerdelasques
Chàteau d'Araval,

par Lars (Hautes Pyrénées)
— Lars ! répéta la Supérieure-
Elle réfléchit un moment, puis:

PÉNIBLE IMPRESSION DE MATCH
Sion l-Sierre I

1 à 4
Le Derb y valaisan qui s'est joué dimanche

a prouve un© chose, Cesi qu 'une équipe qui
se pi esente sur le terrain avec la volonté
de gagner et qui s'est prépare sérieusement
à dispute!' ses chances est presque toujours
certaine de réussir. Sterre savai t quo ce dé-
placement élait périlleux et qu'il faudrait en
en niottr© pour obtenir tes deux points-

Les provinciaux ont dispute la partie en
possession de tous teurs moyens, frais et di-pos
ils ont pu donnei* l'effort nécessaire non seu-
lement pour resister aux attaqués de leni's
adversaires mais surtout pour imposer leur
volonté-

Les Sédunois n 'ont rien fai t de bon.
Ori sentait ch©z certains joueurs do la fa-

ti gli . », du manque de repos et il est incon-
testable que plusieurs de nos « sélectiennés »
n'ont pas pris tes élémentaires précaùtions
avant chaque match important. Dans c©s con-
ditions, rien de bon n© peut ètre fait, car la
chance — qui ju squ'à présent a été un pré-
cieux auxiliaire des nòtres — finti mème
par se lasser de servir une équipe qui prend
tou t à la légère- Pour fati© du foot-ball , il
faut savoir renoncer à certains amUsements
et il faut savoir consacrer la veille des mat-
ches à se préparer à la rencontre du lende-
main, sinon il vaut mieux jou er aux domi -
nos cu étudi©r la tactique du j eu d'échecs,
dans un locai bien chauffé, autour d'un grog
bouillant et chaussés de pan touftes rembour-
rées1-

Morante : Sachons perdre ©t soyons recon-
naissants dans te succès comme dans l'ad-
voi'sité.

Monthey III bat St-Maurice II
5 à 4

Superbe partie des jouiies Agaunois, qui
ont bien risque de réussir là où teurs aìnés
avaien t généralement échoué il y a quelques
semaines.

Courage, tes jeunes, votre heure viendra ;
elle est mème proche; il y a bien encore
quelques retouches à faire, mais vous nous
av©z fati plaisir. Ulysse .

LES MATCHES DE DIMANCHE PROCHAIN
Liguo Nalional ©

Lugano-Lausanne
Nordslern-Bieiin©
C©nie-Young-F©llo\vs
Grasshoppei's-Young-Boys
Granges-Luco rn©
Servette-Bàie.

Première Li gue
Aaraii-Urania, Chaux-de-Fond s-Solcur . ,  Ve-

vey-Cantonal, Pori'entruy-Mont r©ux, Derendin-
gen-McnIhey, Forward-Concordia.

Sète-Sochaux
Ce match important entro tes deux 1. ade i's

francais a été joué dimanche après-
midi à Séte devant une affluence considéra-
ble-

Sochaux gagne la partie par 1 bui à 0 et
prend la tèlo du classement du Championnal
do Franco, avec 22 ponit s- Le but a été mar-
que par Iturbide , à la 12me minnie de la
première mi-temps.

UN MATCH SUISSE-ANGLETERRE
Il aurait lieu au printemps prochain

Los pourparlers entre les fédérations suis-
se et anglaise viennent de prendre un tour
nouveau. La federatici! ang laise a fait sa-
voir à l'ASFA qu'un match Suisse-Angteterre
poun ait ètre organisé au printemps 1938 et
non en 1939. Co renvoi d' une année était de-
sile par l'ASFA parco que te printemps de
1938 est extraord inai rement riche en r©ncon-
ti'es internatio nales, cinq en tout, sur lesquel-
les tes matchs contr© la Tchécoslovaquie, le
Portugal et la Belgique devront ètre joué s en-
ti© te 3 avril et te 8 mai. Dans oes condi-
lions, il était difficile d'accepter encore un
mal eli. Néanmoins, étant donne que l'organisa-
tion d'une rencontre Suisse-Angteterre est un
événement important, l'ASFA a pensé qu 'il
ne fallai t pas negliger une pareille occasion.
Ce match sera donc joué soit le 21, seti le 22
mai prochain.

Jusqu 'ici , craatre matches Suisse-Angteterre
ont été joué s. Les Anglais les ont gagnés les
qua tre, en 1909, à Bàie, par 9 à 0
en 1910 à Londres, par 6 à 1; ©n 1911; à
Beine, par 4 à 1 et en 1933 à Berne par
4 à 0.

LES CONTES DE L'ERMITE
D'OUJON

(par Mite Maria Poliakova, Nyon 1937)

Nos habitudes quofidiennes ont use en nou
te sens de l'aventure. Los trains partent
heures fixes , nos repas fument à la demi pri
cise, sur  la tabte, Ies magasins se ferme*
par décrel munici pal. Et soumis à la mécanj
( in ,' d" nos réflexes, nous ne songeons mèm
pas qu ( . notre vie pourrait ètre tonte dif fj
ren te de ce qu 'elle est.

Maria Poliakova y a songé pour nous. E!
Io a recoiistruit lout un petit univers où ri.
n.. se produil avec ces complications de ni-ellin e- L'hivor oublié d'arriver à la fin d
l'autornn© ©I par hasard , clans la plus troi
Manìe des simp lici lés , le printemps fteurit e.
pendant que tes calendriers ne lui donno n
aucun droil à l'existence- Quand la marqi
so s'ennuie trop, dans sa chambre d'hotel , <
1© ©nferme dans une boti© ses ennuis et se
ennuis deviennent  des souris. Et Yoch, 1
musicièn, au lieu de se brouiller avec la jeu
ne pian i s t i  qui joue de travers, l'embras..
devanl la fonìe- On oonviendra que rien n .
tait p lus imprévu .

Cesi bien lo mot qui résumé toules e
courles histeires- L'imprévu nati à cha<j
li gne - Chaque mot nous meno là où nous i
soiigions pas alter. Nous avions cru, ju
qu 'ici , qu© les arbres élaient des arbre
Nou s nous sommes trompés : ce soni des vi
Ions- Nous écoutons le chant des cloehes
ver la pensée que les cloehes sont des eli
ses sans vie- Uétrompons-nous : tes cicchi
soni de. oiseaux crui chantent quan d il lei
pla i t  d© chanter et qui 'partent en voyaj
quand elles s'ennuient. Enfin et surtout , 1
bèles, dans ces histoires, ont des àmes ale
tes qvi prennent sans cesse possession ]
monde, qui partent entre elles et avec les boi
mes et qui s'étonne-nt de voir des brandii
pousser un jour sur les poteaiix télégrap _
ques-

C otte fanìaisie a la douceur des coni
orienlaux, douceur attendile et mélancoliq
qui s'exprim© avec une timidité de fillel
béstie à la fin de chaque phrase et don
ainsi à e© slyle une .saveur charmante, :
vanle d'ailleurs mais naturelle. Parfois, la fi
laisir- s'aiiéle brusquement, les pierr©s cesse
do marcher, los poils bruns de pousser sui
corps de tiara Goroussou. Une notation pi
cise d'almosp lièi© semble nous faire croi
que nous n 'avons pas révé du tout, quo l'a
tour a raison et , peuf-èlre bien a-t-il rais"
Co monete qu 'il imag iné est tellement plus s
duisanl , tellement plus humain que le nótn

Ajoutons c(Ue Mlle Poliakova vit au mili
d© nous. dans mie peti te ville repliée- Bie
tòt. nous verrons peut-ètre, gràce à co .
lical écrivain , les sorciers reprendre posse
sten de leur tour, les oiseaux siéger en sh
ce ordinair e dans tes salles du jardin p
Mie et te paisible ornement de notre Piai»
se transformer en un monstre noir et écheve
qui liendiait dans ses mains le squelette di
ne petite fourmi. M- Z.


